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est cette traduction,connue sous le nom de Vulga-.
te, qui . défintivement adoptée et.dùclarée seule
-canonique parle Concile de Trente..

Aprèsavoir souffert, de la part des.hérétiques péla-
giens, qu'il avait vigoureusement combattus, toutes sor-
tes.de. :mauvais .raitements, Jérôme mourut à quatre-
-ving-douze.ans et fut enseveli, dans la. grotte de son
monastère.

XXIII.

Les Iéréles et les Conciles.

L'arianisme s'éteignait à peine, du moins en Orient
car nous verrons qu'il se perpétua beaucoup plus long-
temps en Occident, lorsque surgie une nouvelle hérésie,
celle des daëédoniens.

Elle tirait son nom de Mcedojius qui, par des voles
malhoùnetes, ls'était fait nommer patriarche de Constan-
tinople.

Les macédoniens niaient la divinité 'du Saint-
Esprit.

Ils trouvèrent, dès l'origine, un intrépide adversaire
en le yers6nnede S. Athanase.

Tléodose, à peine en 'p ossession dpouvoir impérial
rendit" une loi dans laqiielle il déclarait que ceux-là seuls
-ont droit aU.îitre de catholiqes qui, selon la ,doTctrine de,
l'Évangilöele~s endignements Apostoligues, croienf4 pne
,seulë.aiviïfté du Père, duTFils et. du Saint-Esprit, .avec
une-égl ,majest et dans une adorable Trinité. Il fit
plash il ré;it .Constantiiople"ùn Concile onnique
contre les macédoniens. Là, la nouvelle hérésie, fut solan-'
nellémet "côidamne,' et l'on renouvela, en les exli
*quant et les développant/les d'eläiatiàns du Concile de,

icée.
Bien que le-concile de Constan'tinople fût composé

presque 'exclusivemnt d'éyêques d'Oriet, l'approbation
que lui donna le Sonierain Ponif e fit reconnatre
pour oecumnique .ou universel.

Nous rencontrons ici les donatistes. Ce ne sönt plus
des hérétiques, mais 4es. schismatiqà és. ls ne ,niaiént
point n des dgmes cathliques. Mais sur un point de
peu d'importance, ils réfusaient de se soumetti- à la dé-
cision de l'Église, il s'agissait de savoir si Ccilie-, évê-


